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l e  crâne eGt pu ê t re  reconstitué ; mais ricn ne  pouvant dater ce 
squelette, i l  a été remis en terre. 

Les terrains  de l a  tranchge de  Saint-Clair présentent donc une 
succession assez nette de plusieurs âges. 

D I S C U S S I O N  

M. Chantre fait observer qu'à Saint-Germain-au-hI0nt-d'0~~, 
lors  des t ravaux exécutés en vue de  l'agrandissement de la gare, 
on t rouva de t rès  beaux bois de  recne, moins complets, il est vrai, 
que celui présenté par  M. Cuvier. I ls  étaient associis à des di.bi.is 
(I 'Elephns pr imzgenius ,  de Rlzinoceros licfrorhinus, etc. Le 
gisement où M. Cuvier a fait cette belle trouvaille semble corres- 
pondre à celui de la gare de Saint-Germain. 

N E C R O L O G I E  

l ' A R  M .  E R N E S T  C H A N T R E  

CHARLES DROUAULT. - L'anthropologie vient de faire une perte 
r6cllc en la  personne de  Charles Drouault.  Son rôle, quoique 
modeste, a été considdrable. Depuis quinze ans, i l  n'avait cessé dc 
rendre des services éclairés e t  dévoués à la Société d'anthropologie, 
a u  Laboratoire e t  à ~ E c o l e  d'anthropologie de  Paris ,  et à la Revue 
d e  Broca. 

Drouault était un homme de  cœur,  d'un sens droit, énergique, 
intelligent e t  dévoué à l a  cause qu'il servait.  I l  arait  &té soldat, 
puis conclucteur de t ravaux à Saint-Domingue et  à l'isthme de Suez, 
E n  1870, l'un des premiers, i l  répondait à l'appel de la patrie, ct se 
trouva a Scdan, à Etrepagny et  dansl'ouest. Après les événements, 
i l  devint secrétaire particulier cle Broca et  bientUt ensuite id 

nomme agent de  la Société d'anthropologie de  Par i s  et de 1'Asso- 
ciation française pour  l'avancement des sciences, où chacun a pu 
admirer  son activité e t  son talent d'organisation. 

E n  1879 i l  fut nommé officier d'Académie, e t  d u  spontanément 
membre à vie de  la  Société d'anthropologie de Paris.  En 1881, il 
fut fait chevalier de  Légion d'honneur. 

Drouault est mort à l 'âge d c  soixante ans, sans fortune, quoique 
son existence ait  été consacrbe au  t ravai l ;  mais il  a laissé derrière 
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lui le souvenir d'un honnête homme e n  même temps que celui 
d'un bon patriote ayant l'estime e t  la sympathie de tous ceux qui 
l'ont connu. 

Sur sa tombe, au  cimetiére Montmartre, deux discours ont été 
: l'un par  l e  president de  la Société d'anthropologie, 

l'autre par le  secrétaird g5néral de  l'Association française. 
Une souscription a ét6 ouverte en faveur de sa famille s u r  l'in- 

vitation de M. Auguste Broca, prosecteur à l a  Faculté d e  médecine 
de Paris. Les souscriptions sont recues chez M. Masson, libraire- 
éditeur, poulevard Saint-Germain, à Paris.  

SPENCER BAIRD. - La science américaine a perdu un de ses 
reprfsentants les plus éminents en la  personne de  M. le  profes- 
seur Baird. 

Ce savant naturaliste, qui s'était sur tout  distingué par  ses t ra-  
' vaux ornithologiques, avait fondé au muséum de  Washington une 

collection considérable d'oiseaux dont le  nombre s'élève à plus de  
cent mille. 

En dehors de cette ~pGcialitC scientifique, M. Baird remplissait 
depuis plusieurs années à l'Institution S m i t h s o n i a n  ],a fonction 
importante de secr6taire général,  dans laquelle i l  a rcndu les pliis 
grands services aux  savants du monde entierb avec qui correspond 
si grandiosement cette admirable e t  colossale institution. 

CHARLES RAU. - Ce savant arcliéologue, également amdricain 
et correspondant de notre Société, était bien connu par  ses beaux 
travaux sur les temps préhistoriques e n  Amérique. Nos Bulletins 
en ont maintes fois rendu  compte. P a r m i  ses derniers ouvrages, 
on remarque surtout  ses recherches s u r  les g ravures  s u r  rocher  
etles pêches préhistoriques dans l'Amérique du Nord. 

Mil. Charles R a u  était, depuis longtemps, conservateur de la  
section archéologique a u  Muséum national de  Washington. 

La séance est levée à 6 h. i@. i' 




